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-Oui, j'la connais, vous êtes un sale bougre, Ventrepotte... toujours à
la boîte!

Infirmier ? D)onnez moi, trente grammes de sul fate de soude et un grain
d'émétique. et qu'il les prenne là, devant mo..,uq'ubout...

L'infirmier apporte le terrible gobelet et le présente à Ventrepotte qui,
sans se troubler, se baissEý lentement ; lentement aussi, il enlève sa savate
et, avec un soin inouï, il y verso l'infâme vomnitif.

-Qu'est-ce que vous faites ? cria le major.
-Dame! Monsieur le docteur, répondit l'autre, j'ai mal au pied, je

pense que ce que vous m'ordonnez est pour le mal de pied, j'applique le
médicamuent sur la partie malade.

Le major Spique ne s'attendait pal; à celle-là.
Un sourire indulgent illumina sa figure desséchée
-C'est bien, répondit-il, soudainement radouci; asseyez-vrus-là, mon

ami.
Puis il ajouta paternellemvent en se tournant vers son secrétaire:
-A'infirmerie, bouillon, viande rôtie, demi ration de vin.

MA AltA Bt.

TROP PARLER NUIT

[I était une fois un ac.-ordeur de pianos qui, ayant fini son travail sur
un de ces instruments, dit à la dame de !a maison:

..Votre piano était dans les plus nîauvaihe3 conditions et vous auriez
bien fait de m'envoyer chercher pluns tôt !

-ilitis il a été accordé il n'y a pas trois mois.
-Alors celui qui l'a accordé n'y coiîrsaissait absolument rien.
-M1bais pourtant., monsieur...
-Non, madame, il aurait été beaucoup mieux à nettoyer les rues qu'à

accorder un piano. Un instrument délicat comme celui-ci demande, polir
être accordé, une oreille fine et des doigts délicats, et eii qui l'a vil, la
dernière fois, ne possède évidemment rien de tout cela. o:uIme toute il
lui a fait beaucoup plus de mal que de bien.

~VraiAment ?
-Oui, ma-laie, et s'il n'y avait pis d'in liserétion, je vous demanderai

quel est le sabotier qui a abusé de votre confiance pour...
-Vous, nîonséur....
-Moi!I... mais vous i-eus trompez, madame ; je n'ai jamais accordé de

piano dans cette masison, ni pour vous Ai pour une. autre, avant aujour'-
d'hîui.

-Vous dites peut-être vrai, msonsieur'; AAaSvous avez néanmîuoinis
accordé dé 'âà cet iAstrumeîît ou, dul mainls, essayé dIo l'accorder. Il appar-
tenait à mon amie MN ilse (I irTiori, et je l'ai Cicile!'é d'ello. Elle 111A11i (lit (lue
VOUS l'aviez toujours accor.lé et c'est cl! qui m'a donnié votre adie8se5
pour.'..

La damne ne pui finir, l'in/ortioti venait (le glisser sanîs 'coi&aTUs.TiIcc
sur le plancher. l îîo

PRSOMPI>[O N
Le juge.- Vous avez attaque cet hionmme, l'avez.jetté à terra et lui aîvez

'Volé Sa ntre. E3t-ce bien cela?
Le prisonnieu'. -Correct, Votre I loncur, timiS qui vous (lit %jlue si ' ;

n'avais pas pris l'avance il ne m'aurait pas fait la msêmse chose -à Amoi 1

PAS LA ~Êî~CI~
31.Mavaiep~e-Votre refus, mnonsieur, de m'avancer un verre de

whli4ky jusqu'à demain, nie remplit d'étonnenment et d'indignation.
Le commis (le bar-Ali ! monsieur, vous pouvez vous remplir dl'éton'ne-

menit et d'indignation autant qu'il vous plaira et cela ne vous coûtera
rien. Mais si vous voulez vous remplir de Whie l.:y, il [ tut miontrer' votre
Monnaie.

EN MÊIÈâF TENIPS
Lui.-Je mie demande quand est-ce tu comuprendîra (lue mAon rasoir n'est

pas fait pour tailler des crayons d'ardoise?
Elle-Je n'eni sais rien, mais Je suppose (lui, celat m'arrivera eii mêmise

temps qu'à toi d'approndre (lue tibles ëCeingiîîs à cheveux ne sont pas faites
pour nettoyer ta pipe.

DÉINONS LE TRUC
Le clie&t .- Et-ce que le prix de $1l0 irqué sur cet article n'est îsas

exat,èré ?
Le muarchtand. -Ça n'est que - 3.00, monsieur, seulenueffl, l'ct:qIuetto

porte $10 pour quandl l'article doit âtre doniné eTn. cadeau.
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Une Recette par Semaine

Plour nettoyer les vitres des fenêtres,
il faut étendre du blanc d'Espagne en
poudre, frotter avec une peau humide
et polir avec une peau sèche.

On peut encore humecter avEc de
l'esprit de vin, frotter le verre, puis le
polir comme précédemment avec une
peau Eèclîs.

Les journaux, grâce à l'encré d'ima-
prioserie, nettoient fort bien le verre,
carafes, bouteilles et vitres.

B. DIC S.

ECNTREC trlAQtI(;NONS

Le premtier.-Tu ne ferais pas mal
d'aller tenir ton cheval.

Le sFcoytd.-Aller teniir nion cheval?
mais il n'y a pas de d.aDger qu'il prenne
l'épouvante!I

Le premier.-Oh p lour le .sûr, mais
il pourrait bien tomîber par terre.

Le baron Rspineau va partir pour
la campagne.

-AhI 1 it-il à son domestique, s'il
vient des nmendiants en mon absence,
vous leur direz que je suis en voyage...
et qu'il est inutile qu'ils reviennent
quand je sierai de retour.

vous RiÊUSSIRrEz

Vous guérirez le rhume le plus opiniâtre
en faisant usage du I>r-ewm Rhumai. Il son-

lage immédiatement et guérit rapidement.
D)ans toutes les phrmnacies.

Le petit vicomte, complètement à
sec, est ens quête d'un usurier.

-Le moment est mal choisi, lui dit-
on, on -,ient justement d'en arrêter
un...

-''u croyez que cela va faire peur
aux autres 1

-Oh!i pas du tout. .. Seulement, ils
se baseront là depsus pour augmenter
leurs prix.

TRIO DE PRO VERBE:,

Qui glane ne choibit pas.
x

C'est une belle chose que besogné
faite.

x

Il n'est ouvrage que (le mshitre.

SA N VA1O VA N 'i

Question drôlatique.
Résumer dans un seul nomu propre

la phrase suivante:
Voilà une bourrique qui n'en peut

plus.

jStanislas. ýcC'tîe y s'aà)s

On conte à l'excellent Marsi illais
Oabassou l'horrible bistoired'un hsommie
qui, après avoir tué sa femme, at jeté
le cadavre à l'eau.

Et Cabassou, tout de suite:
-Sans doute pour protéger le tronc

de l'air !

LA Sou~r~AR'î'Is-îqui. CANAIA ENNE

Cette semaine, comme les précérlent es, oi
S'est dispurté les billets dlu tirage l1iedonTu.
daire (le la Société Artistique Canadienne
et cela contimnuera avec la mrêmec issteîsité
tout comme les candidats se disputent les4
pulaces (les cours du Conservatoire National
dJe M\ueique, tout comme les élèves (lu ces
cousrs, uîîe fois admis, se diqputeiit, (dans
leurs classes respectives, les pre~mières
pliac( dans ces clasmes. (te4t quie l'écmil1tt
lion, 'à tous les degrés', emible être le miort
d'ordre des adnministrateurs, (les jiroieirii
et dles élèves, lotut comme pour le publie
q1ui, par son emtpres3ement à pre:ndre lea
billets des tirages luedomnîdiires, permeiit
de donner to ut le isêcessaire à notre iîsstit te
tien nationale de muîsiq1ue. Il ne faut iau
que cest enthsousiasme s'arrête, niais quri,
continue, qu'il auîgmente si cela est pris.
sible; tomut n'est pas encore dit et, il reste
encore beaucoup à fairp. daits la voie (le pro.
pagande et dle diffusion artistirîne titii est
celle des créateurs de la Sorciété ArtisAtique
Canadienne.
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